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R É S U M É 

Les bouleversements intervenus ces dernières décennies dans la composi t ion de 
l ' ichtyofaune d 'eau douce française incitent, d 'une part, à faire un bilan de la si tuat ion présente 
(cf. l 'Atlas des poissons d'eau douce de France) et, d 'autre part, à promouvoir une poli t ique de 
gest ion cohérente avec le pr incipe de protect ion du patr imoine bio logique naturel. Ce t te notion 
de patr imoine reste toutefois à définir. En effet, les changements actuels ne sont que les 
derniers d 'une longue série, où l 'homme est un acteur capital depuis plus longtemps qu 'on ne 
le croit. De fait, beaucoup des espèces di tes françaises n'ont probablement pas d e valeur 
patr imoniale dans nombre de nos bassins f luviaux. Le présent article a pour ambi t ion de décrire 
l 'ampleur du problème et de soll iciter la communau té scienti f ique, afin de rassembler les 
informat ions et développer les invest igat ions selon un cadre géographique et histor ique précis. 

T H E G E O G R A P H I C D I S T R I B U T I O N O F F R E S H W A T E R F ISHES IN F R A N C E : 

W H I C H A R E NATIVE A N D W H I C H A R E N O T ? 

S U M M A R Y 

The major changes observed in the French freshwater f ish fauna dur ing the last decades 

inci ted us, first, to set up the present state (Atlas of the freshwater f ishes in France) and, 

secondly, to promote a management pol icy in accordance wi th the protect ion of the natural 

heri tage. However, this last not ion remains to be def ined. Indeed, the present changes are the 

last of a long series, in which man has been a chief actor for a much longer t ime than usually 

bel ieved. Consequent ly, many of the assumed French species have probably no true 

patr imonial value in many of our fluvial ca tchments . The aim of the present paper is to show the 

broad scope of this problem and to appeal to the scienti f ic communi ty for gather ing information 

and developing investigations within an accurate geographical and tempora l f rame. 

I N T R O D U C T I O N 

Abs t rac t i on fa i te de que lques p récurseurs , don t le premier et le p lus cé lèbre reste 

ARISTOTE (343-340 av. J . C ) , l ' inventaire de l ' i ch tyofaune européenne a débu té au XVI ème 

s ièc le avec la paru t ion quas iment s imu l tanée de quat re œuvres majeures : BELON (1555) et 
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R O N D E L E T (1558) en France, GESSNER (1558) en Suisse, et SALVIANI (1554) en Italie (cf. 

n o t a m m e n t B L A N C H A R D , 1 8 8 0 ; BAUCHOT, 1 9 8 6 ; VASILIU et MANEA, 1987). Après cet 

ex t raord ina i re tir g roupé , les con t r i bu t i ons suivantes furent plus espacées dans le t e m p s , 

avan t que le r y thme ne s 'accé lère à nouveau avec l 'émergence de la sys témat ique 

l innéenne et des soc ié tés savan tes , à l 'aube d u XIX ème siècle. Ce dernier sera très fert i le 

en inventa i res locaux de t ou tes sor tes et de t o u t e s qual i tés , no tamment en France, à tel 

po in t q u ' a u débu t d u XX è m e s ièc le, la faune de France semble devoir être cons idérée 

c o m m e dé f in i t i vement déc r i te . De fait , l ' impor tance des con t r ibu t ions natural is tes se raréf ie 

a lors au prof i t de l ' i ch tyo log ie é c o n o m i q u e (salmonicul ture et aquacu l tu re d 'é tang) , au po in t 

q u e la pa ru t ion de la dern ière faune spéc i f iquement f rançaise par SP ILLMANN en 1961 

p r e n d l 'a l lure de po in t f inal pour l ' ichtyologie natura l is te mét ropo l i ta ine . Viendra a lors une 

l ongue pé r i ode de léthargie avant q u e la dégrada t ion du mil ieu et la mod i f i ca t ion des 

i c h t y o c é n o s e s n ' inc i tent à réexaminer plus a t ten t ivement nos peup lements et, en premier 

l ieu, leurs s t ruc tu res t a x o n o m i q u e s , redonnant ainsi une d imens ion uti l i taire aux inventai res. 

Ce t t e évo lu t i on , g randemen t concomi tan te d e cel le de l ' in format ique (PERSAT, 1988), 

p e r m e t d 'a l ler bien au-de là des s imples comp i l a t i ons t axonomiques antér ieures. Le 

p récu rseu r de cet te ère nouvel le est VERNEAUX, don t la thèse paraît dès 1973. En 1 9 8 1 , le 

Conse i l Supér ieur de la Pêche (CSP) et le C E M A G R E F met ta ient en p lace un p ro toco le 

s t a n d a r d de recuei l de données , ma is ce n 'es t qu 'en 1991 que l 'associat ion de ces 

o r g a n i s m e s avec le M u s é u m Nat ional d 'His to i re Naturel le permi t la réal isat ion de l 'At las 

pré l im ina i re des po issons d 'eau d o u c e de France (ALLARDI et KEITH, 1991). Ensui te, 

p rog ress i vemen t , le CSP mit en p lace son réseau hydrob io log ique et p isc ico le (RHP), et 

c 'es t f i na lement p lus de 35 années après l 'ouvrage de SP ILLMANN que, à l ' ini t iat ive de 

A L L A R D I et KEITH, la réal isat ion d 'un Atlas et d 'une Faune de France réactual isés sera 

enf in en t repr ise . 

Les in t roduct ions et le développement spectaculaire d 'espèces nouvelles, telles que le 

si lure (Silurus glanis), Pseudorasbora parva, le carassin doré (Carassius auratus), ou l 'épyrine 

l ippue, Pachychilon pictus (TALES et al., sous presse) pour ne citer que les plus récentes, sont 

l 'une des raisons majeures d 'une telle entreprise, ces espèces étant considérées c o m m e plus 

ou moins nuisibles selon l' intérêt halieutique que leur portent les pêcheurs. Face à ces 

« envahisseurs », il est de bon ton de militer en faveur de mesures « xénophobes » au nom de 

la défense du patr imoine b io logique national, c 'est-à-dire de nos poissons autochtones. Encore 

faudra i t - i l savoir donne r un sens précis à ce t te dernière no t ion . En effet, la 

« sat is fact ion » de la communau té scientif ique quan t à son niveau de connaissance de la faune 

f rançaise suite au travail de SP ILLMANN, cache en réalité pas mal de lacunes tant au niveau 

b iogéograph ique que taxonomique . De fait, l 'évaluation de notre réel patr imoine ichtyologique 

reste à faire. Le présent travail a pour objectif d'i l lustrer ce point de vue et de suggérer des 

d i rect ions d ' invest igat ions pour traiter les questions soulevées. 

DÉFIN IT ION D U P R O B L È M E 

Q u ' e s t - c e q u ' u n p o i s s o n a u t o c h t o n e ? 

Si la France est une ent i té assez object ive du point de vue géographie humaine, ce n'est 

cer ta inement pas le cas du point de vue biogéographique et notamment ichtyologique. Trois 

des c inq pr incipaux bassins français s 'étendent hors de nos frontières, et chaque bassin est 

v i r tuel lement indépendant , au moins à l'état naturel. Traiter le problème à l'échelle de la France 

n'a donc guère de sens : seule comp te l'échelle du bassin. Ainsi, une espèce de la faune de 

France n'est pas forcément un poisson autochtone dans un bassin considéré, et n'y est à ce 

t i tre ni p lus ni moins indésirable qu 'un poisson « étranger ». Cela peut être aisément vérifié avec 

les espèces ayant vu leur répart i t ion se modifier au cours du siècle écoulé : ainsi, le hotu, 

Chondrostoma nasus, espèce au toch tone de France puisque citée dès le XVI è m e siècle dans 

la Mosel le (le achon de BELON, 1555), est un envahisseur récent dans les autres bassins 

f rançais (NELVA-PASQUAL, 1985). 
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La répartit ion des poissons en France 

Examinée à l 'échelle de nos pr inc ipaux bassins hydrograph iques, la faune ichtyologique 
française actuelle apparaît remarquab lement uni forme. 

anifnflM SPP. JwvKr 1999 

Figure 1 

Carte des stations prospectées au 1er janvier 1995 pour l'Atlas des poissons d'eau douce de 
France, en cours de préparation. 

Figure 1 

Map of the prospected areas on January 1st, 1995 in the Atlas of the freshwater fishes in France, 
in progress. 

Figure 2 

Aire de répartition d'une espèce << ubiquiste » en France : le cas du gardon Rutilus rutilus (extrait 
du même ouvrage). 

Figure 2 

Extension area of an « ubiquitous » species in France : the example of the roach Rutilus rutilus 
(drawn from the same work). 
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Figure 3 

Aire de répartition d'une espèce « ubiquiste » à populations régionalisées : le cas de la vandoise 
Leuciscus leuciscus (base extraite du même ouvrage, avec illustration approximative des entités 
populationnelles évoquées dans la littérature ou observées par nous-mêmes ou nos 
correspondants). 

Figure 3 

Extension area of an « ubiquitous » species : the example of the dace Leuciscus leuciscus (drawn 
from the same work, but with an indication of the population units presumed according to the 
literature and our own or colleagues'observations). 

Figure 4 

Aire de répartition d'une espèce hydrographiquement contrastée : le cas du blageon Leuciscus 

(Tetestes) soufia (extrait du même ouvrage). 

Figure 4 

Extension area of an hydrographically contrasting species : the example of the blageon 

Leuciscus (Telestes) soufia (drawn from the same work). 
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1 - Les principales espèces sont quas iment omniprésentes. La f igure 1, qui en 
l 'occurrence cor respond à la car te des stat ions prospectées au 01/01/95 dans le cadre de 
l'Atlas des poissons d 'eau d o u c e de France en cours de réal isation, est pour l 'essentiel la même 
que celle du gardon Rutilus rutilus (fig. 2), du barbeau c o m m u n Barbus barbus, des deux 
brèmes Blicca bjoerkna et Abramis brama, du brochet Esox lucius, de la carpe Cyprinus carpio, 
du chevaine Leuciscus cephalus, de la tanche 77nca tinca, de la perche Perça fluviatilis, du 
vairon Phoxinus phoxinus, ou de la vando ise Leuciscus leuciscus (fig. 3). 

2 - Malgré cette large répart i t ion, la présence de variantes locales t raduisant l 'ancienneté 
de l ' isolement géographique des popu la t ions dans les différents bassins n'est guère évoquée 
que pour la vandoise (fig. 3) ou le b lageon Telestes soufia (d 'AUBENTON ef al., 1971 ; GILLES 
ef al., 1996). 

3 - De même, relat ivement peu d 'espèces présentent une répart i t ion cont rastée, avec 
présence massive dans un bassin et absence totale dans un autre (fig. 4). 

4 - Enfin, et ce n'est pas la moindre des constatat ions, les bassins f rançais n'hébergent 
que fort peu d 'endémiques . 

Cette situation cont raste net tement avec celle de la péninsule ibér ique où, sur une 
surface similaire à cel le de la France, coexistent un nombre impress ionnant d 'espèces 
endémiques, chaque bassin possédant ses part icular i tés faunis t iques (ALMAÇA, 1978 ; 
DOADRIO ef al., 1991). 

Ces considérat ions posent le p rob lème de l 'origine de cet te s i tuat ion en France et, en 
conséquence, des moyens suscept ib les d 'êt re mis en oeuvre pour le résoudre. Pour cela, il 
convient de reconst i tuer l 'histoire du peup lement ichtyologique des di f férents bassins français, 
afin de déterminer c o m m e n t et quand une espèce donnée a pu at teindre un bassin donné. 
Cet te démarche peut faire appel à des sources d ' in format ion t rès diverses. 

L'HISTOIRE, À DIFFÉRENTES É C H E L L E S 

Quatre pér iodes successives, d 'anc ienneté et de durée décro issantes, doivent être 
prises en c o m p t e pour la compréhens ion du peuplement ichtyo log ique français et, par 
extension, européen : 

- la paléogéographie cont inentale et la pa léobiogéographie au cours de l'ère tertiaire (de 

- 60 à - 2 mil l ions d'années) 

- la c l imatologie quaternaire et la dernière recolonisat ion postglacia i re (les 2 derniers 

mil l ions d 'années) ; 

- la pér iode histor ique (depuis l 'antiquité) ; 

- l 'époque zoolog ique (du XVI è m e siècle à nos jours). 

A chacune de ces pér iodes peuvent être associés di f férents t ypes d ' in format ions 

b io logiques, avec leurs avantages et leurs inconvénients respect i fs. 

- La paléontologie peut fournir des données précises quant à la présence ancienne d'une 

espèce ou d 'une lignée, sous réserve que cel le-ci ait bénéf ic ié de cond i t ions de fossi l isation 

satisfaisante. Cela n'est que rarement le cas en eau douce et, généralement , seulement en 

mil ieu stagnant. Ainsi, c 'est indubi tab lement en raison de son mil ieu vital que la tanche 

const i tue la l ignée de po issons d 'eau douce la mieux référencée en Europe (OBRHELOVA, 

1 9 7 0 ; GAUDANT, 1980). Par cont re, tou te la cohor te des po issons rhéophi les est sous-

représentée, et ses composan tes de pet i te tail le quas iment absentes. 

- L'archéologie peut également procurer de précieuses in format ions, à cond i t ion que les 

archéologues soient d isposés à prêter at tent ion à des f ragments osseux aussi pet i ts que les 

vertèbres, les dents ou les otol i thes des poissons (STEINBERG, 1986), et que l ' information 
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suscep t ib le d 'êt re retirée des restes de poissons soit exploi tée, ce qui n'a été que rarement le 
cas j u s q u ' à une époque récente. Aujourd 'hui , grâce à la spécial isat ion poussée de quelques 
a r chéo logues (DESSE et GARNIER, 1 9 7 6 ; LE GALL, 1 9 8 1 , 1984), l 'archéoichtyologie 
c o m m e n c e vraiment à être prise en compte dans les études paléoécologiques connexes à 
l 'archéologie. Toutefois, les prob lèmes de conservat ion différentielle subsistent en raison, d 'une 
par t , d e la nature (notamment la taille) des pièces osseuses suscept ib les d'être conservées 
se lon les espèces et, d 'autre part, de la sélection certa inement opérée par les pêcheurs de la 
préhis to i re en fonct ion de la tail le, de la qualité et de l 'accessibi l i té des espèces. Enfin, les 
ap t i t udes de nos ancêtres dans le colpor tage de denrées al imentaires sur certaines d istances 
ne do iven t pas être sous-es t imées : elles pourraient, par exemple, expl iquer la présence de 
restes de s a u m o n dans des sites si tués sur le versant médi terranéen des Cévennes (CLEYET-
MERLE, 1990). 

- Les écr i ts anc iens , ou t ranscr ip t ions de t rad i t ions ora les, ou rémin iscences 
l inguis t iques, par exemple dans les noms de l ieux-dits (LE BERRE, 1970), peuvent également 
appo r te r des in format ions impor tantes, avec les précaut ions d 'usage pour des références aussi 
par t icu l ières ; 

- Enf in, les écrits modernes finalisés traitant des faunes locales sont év idemment les 
sources d ' in format ion les p lus accessib les, mais ils sont suscept ib les (au moins dans les 
premiers temps) de compor te r des erreurs et surtout des omiss ions qu' i l convient d' interpréter 
co r rec tement . 

Conf ron ter toutes ces données aux connaissances actuel les dans le domaine de 
l 'éco logie des espèces est une opérat ion indispensable pour corroborer ou infirmer toute 
in format ion sujet te à caut ion . 

Enf in, les méthodes génét iques const i tuent désormais de puissants outils d'analyse qui 
pour ron t être jud ic ieusement mis à contr ibut ion pour, certes, tester les différentes hypothèses 
suscep t ib les d 'êt re émises quant à l 'histoire des différentes espèces ou populat ions, quelles 
q u e so ient les échel les de t emps considérées, mais aussi pour achever l ' inventaire zoologique 
de la faune d e France qu i pourrait encore révéler quelques surpr ises (par exemple, étude en 
cou rs sur la génét ique des chabots) . 

C H R O N O L O G I E S U C C I N C T E D U PEUPLEMENT I C H T Y O L O G I Q U E DE LA FRANCE ET 
P R O B L È M E S AFFÉRENTS 

Sans entrer dans le détai l de l'histoire b iogéograph ique de l ' ichtyofaune dulçaquicole 
f rança ise et d o n c européenne (BERG, 1949 ; THIENEMANN, 1950 ; BANARESCU, 1960, 1973, 
1990), et en nous l imitant aux espèces str ictement d 'eau douce (espèces primaires de MYERS, 
1938), on peut dist inguer un certain nombre d 'événements déterminants : 

- l 'ouverture de l 'At lant ique nord , détachant l 'Europe de l 'Amérique au cours de l 'Eocène 

(POMEROL, 1973) ; la faune européenne reste néanmoins à for tes aff inités nord-américaines ; 

- le retrait de la mer de l'Oural dans la seconde moit ié de l 'Ol igocène, qui assure la 
j onc t ion entre l 'Europe et l 'Asie ; l 'Europe est alors envahie par la faune sibérienne, et 
n o t a m m e n t les cypr in idés ; 

- l 'assèchement de la Médi terranée à la fin du Miocène (crise messinienne) (CITA, 1982), 

c réant de nombreuses connex ions entre les cours d 'eau méditerranéens, y compr is ceux 

d 'A f r ique du nord ; 

- les g laciat ions quaternaires, éliminant une grande part des faunes préexistantes, mais 
assurant nombre de connex ions inter-bassins, d i rectement par l 'action des glaciers et 
ind i rec tement par l 'abaissement du niveau marin ; 

- la reconquête postglacia i re à partir des zones refuges méridionales (pr incipalement 

bass in de la mer Noire par le Danube ; accessoirement bassin du golfe du Lion par le Rhône) ; 
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- enf in, l ' intervention de l 'homme (colportage volontaire ou involontaire et création de 
connexions inter-bassins avec le c reusement des canaux). 

L 'établ issement des faunes or ig inel lement présentes dans les di f férents bassins 
européens, et donc français, doi t tenir c o m p t e de chacun de ces événements . Ainsi , un genre 
ou une espèce présent à une époque donnée dans un bassin donné ne le sera pas forcément 
à l 'époque suivante. C'est, par exemple , le cas du genre Silurus, présent dans la vallée du 
Rhône au Miocène (MEIN ef al., 1983), mais indubi tablement absent du même bassin à 
l 'époque historique, avant sa ré introduct ion récente. 

P R O B L È M E S R E N C O N T R É S 

Une des pr incipales dif f icultés réside dans l 'évaluation de l ' impact des glaciat ions 

quaternaires, et des possibi l i tés de recolonisat ion durant les interglaciaires, le dernier étant celui 

que nous vivons présentement . Evaluer cet impact nécessite de connaître : 

- ce qu' i l y avait avant dans chaque bassin, chose év idemment fort dél icate ; 

- quelles espèces ont pu survivre sur place pendant les glaciat ions, ce que l'on peut 
évaluer d 'après l 'adéquat ion entre l 'écologie des espèces actuel les et les reconst i tut ions 
c l imat iques ; 

- quelles espèces ont pu recoloniser, en dehors de toute intervent ion humaine, les 
différents bassins après les glaciat ions, ce qui condui t à rechercher les t races des connexions 
hydrographiques récentes. 

Etat p r é g l a c i a i r e 

En ce qui conce rne l 'état zéro préglacia i re, nous ne d i sposons c o m m e documen ts 
cert i f iés que des déterminat ions ef fectuées sur les fossi les (entre autres : G A U D A N T , 1980, 
1984, 1987 . . . , ou O B R H E L O V A , 1970 , 1 9 7 1 , 1978 . . . ) . C o m m e n o u s l 'avons d i t 
p récédemment , les p ièces sont rares, assez d ispersées, et ne conce rnen t qu 'une f ract ion 
l imitée des ich tyocénoses potent ie l lement présentes à chaque é p o q u e dans chaque bassin. 
Néanmoins , la présence de cer ta ines espèces en cer ta ins s i tes permet d 'émet t re cer ta ines 
con jec tures quant à leur d is t r ibu t ion ai l leurs ou bien quant à cel les d 'au t res espèces . Par 
exemple , la présence d 'un genre d 'auss i g rande tai l le que Silurus dans la basse vallée du 
Rhône au Miocène impl ique la p résence probab le de tout un cor tège d 'espèces associées, 
de t ype po tamique , et sans dou te proches de cel les v ivant ac tue l lement dans le bassin du 
Danube. 

La posi t ion taxonomique de ces fossi les reste toutefo is souvent imprécise, si b ien que 
l'on ne sait si la présence préglaciaire d 'une espèce dans un bassin donné peut être rapportée 
d i rectement à la présence du taxon cor respondant dans le même bassin après les glaciat ions, 
ou bien à une néo-colonisat ion à part ir d 'un bassin pér iphér ique. Il faut également tenir compte 
de la possibi l i té de persistance d 'une espèce préglaciaire dans un bassin donné, avant 
eradicat ion ou introgression postglaciaire par une espèce voisine. Ce fut peut-être le c a s dans 
le bassin du Rhône, de façon naturelle, pour le genre Barbus, entre l 'espèce méridionale B. 
meridionalis, « indigène ancien », et le barbeau fluviatile S. barbus, « indigène plus récent » 
(PERSAT et BERREBI, 1990), et c 'est apparemment le cas, mais de façon artificielle, pour le 
genre Chondrostoma, entre le t oxos tome C. toxostoma indigène et le hotu C. nasus introduit au 
siècle dernier. Dans ces exemples subsistent les traces de l 'événement, mais le remplacement 
peut fort b ien avoir été tota l si les niveaux taxonomiques étaient suf f isamment proches. Ainsi, 
chez la truite commune, où existent deux races génét iquement dist inctes, une at lant ique et une 
médi terranéenne (GUYOMARD, 1989 ; POTEAUX et BERREBI, 1997), la fo rme méditerranéenne 
semblerai t devoir être rapportée à une colonisat ion ancienne et la fo rme at lant ique à une 
colonisat ion plus récente associée aux dernières glaciat ions, ce qui impl iquerait alors une 
présence probable de la fo rme primit ive médi terranéenne sur le versant at lant ique avant son 
eradicat ion par la nouvelle venue. 
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Nous d isposons, en revanche, d ' informat ions car tographiques sur certaines connexions 
f luviales, tel les celles établies au Pl iocène entre le Danube, le Rhin, le Doubs et le Rhône 
(THIENEMANN, 1 9 5 0 ; VILLINGER, 1986). On peu t en inférer une grande homogénéi té des 
ich tyocénoses en Europe moyenne, peu avant les glaciat ions. Toutefois, cela ne permet pas de 
préjuger de ce qui pouvait exister dans les bassins plus occ identaux (Seine, Loire, Garonne). 

Une façon de contourner ces diff icultés est d'essayer de voir ce qui , dans la distr ibut ion 
actuel le des espèces non manipulées, ne semble pouvoir être expl iqué par des opportuni tés de 
recolonisat ion postglaciaires. Par exemple, l 'omniprésence de la vandoise dans tous les grands 
bass ins f rançais, et no tamment de nombreux bassins côt iers secondaires, milite for tement en 
faveur de sa préexistence à travers toute la France avant les glaciat ions (sauf, sans doute, dans 
les dépar tements du Var et des Alpes-Mari t imes). 

C o m p t e tenu des données disponibles, il est vra isemblable que le peuplement 

ich tyo log ique français était bien plus r iche à la f in du tertiaire qu' i l ne l'est actuel lement. 

I m p a c t d e s g l a c i a t i o n s 

Pour comprendre l ' impact des glaciations en Europe, et no tamment en France, il suffit 
de rappeler par exemple la présence de traces de sols polygonaux, caractérist iques du 
permafrost , en Aqui ta ine ce qui cor respond à des cl imats de type toundra sibérienne ou grand 
n o r d c a n a d i e n . S o u s de te ls c l imats, le peup lemen t i ch tyo log ique se rédui t 
p resqu 'exc lus ivement aux salmonidés. Chaque glaciat ion a donc eu des effets très négatifs sur 
notre faune indigène. Il semblerai t , en outre, q u e la dernière phase glaciaire ait été la plus 
drast ique pour la faune en général , et l ' ichtyofaune en particulier. De fait, l 'existence de 
cer ta ines espèces dans certains bassins lors des interglaciaires précédents, telle que l'on peut 
l 'établir par exemple à partir des c i tat ions archéologiques, ne garantit pas forcément leur 
pers is tance au toch tone jusqu 'à l'interglaciaire actue l . Il convient alors d'évaluer leur apt i tude à 
subsis ter dans le bassin considéré durant le max imum glaciaire. En effet, sauf existence d 'une 
échappato i re suf f isamment méridionale pour offrir des condi t ions thermiques point t rop 
sévères, seules les espèces suscept ib les de se reproduire à assez basses températures ont eu 
une chance de se maintenir. C'est le cas bien év idemment des salmonidés, mais aussi de la lote 
Lota Iota, du chabot Cottus gobio, du brochet Esox lucius et, dans une moindre mesure, de 
certa ins cypr in idés rhéophi les, dont le plus cryophile est incontestablement la vandoise, avec 
des tempéra tures de reproduct ion aux alentours de 10°C (d 'où, sans doute , la conservat ion des 
var iantes locales chez cet te espèce). En revanche, il apparaît difficile que les espèces 
po tamiques , dont la moins thermophi le est le gardon (reproduct ion aux alentours de 14°C), 
aient pu survivre en dehors de l 'extrême sud-ouest , du Languedoc-Roussi l lon ou de la 
Provence, le Rhône lu i -même devant être aux époques glaciaires un f leuve épouvantablement 
f roid et brutal (laves glaciaires), jusque et y compris son embouchure, au contraire de son delta 
actue l . 

O p p o r t u n i t é s d e r e c o l o n i s a t i o n s pos tg lac ia i res : les c o n n e x i o n s f luv ia les na tu re l l es 
r é c e n t e s 

L 'éva luat ion d e s poss ib i l i t és d e recolon isat ion pos tg lac ia i re est une des c lés 
nécessa i res à la dé te rmina t ion du caractère au toch tone ou non d 'une espèce. Ces 
poss ib i l i tés peuvent s 'appréc ier à t ravers la s t ruc ture du réseau hydrographique. Pour le ou 
les dern iers interglaciaires, des connexions tard ives inter-bassins sont connues ou peuvent 
être env isagées au niveau de grands cours d 'eau , de pet i ts ruisseaux, ou bien de seuils 
hyd rog raph iques peu marqués. En te rme de migrat ions d 'espèces , ces connex ions peuvent 
avoir f onc t i onné à sens un ique ou à double sens selon la nature des faunes en présence de 
part et d 'au t re , et la nature de la connex ion. En effet, les captures de cours d 'eau sont 

Permafrost : sol perpétuellement gelé des régions arctiques. 



Bull. Fr. Pêche Piscic. (1997) 344/345:15-32 — 23 — 

tou jours or ientées et peuvent co r respondre à des événements hydrau l iques très cour ts (voire 
l imités à une seule g rande crue), lorsqu 'e l les reposent sur de for tes di f férences de niveaux 
entre bassins et des subs t ra tums plutôt meub les . En ou t re , leur ef f icaci té en matière de 
transfert faun is t ique dépend ra de la d imens ion des cou rs d 'eau mis en jeu . Stat is t iquement , 
la quant i té de cap tures est fo rcément bien plus g rande sur les pet i ts cours d 'eau , d e par leur 
nombre et leur pos i t ion le p lus souvent en l imite de bass in . Les espèces de pet i ts cours d 'eau 
ont donc beaucoup p lus d 'oppor tun i tés de d ispers ion, mais il s 'agi t a lors d 'espèces apicales, 
généra lement de pet i te tai l le et en nombre restreint (truite Salmo trutta, loches Nemacheilus 
barbatulus et Cobitis taenia, chabo t Cottus gobio, va i ron Phoxinus phoxinus, gou jon Gobio 
gobio..., barbeau mér id ional Barbus meridionalis dans le midi) . Par con t re , dans le cas de 
captures de g rands cours d 'eau , cer tes bien mo ins f réquentes , c 'est l 'ensemble du 
peup lement d 'un bass in , don t no tamment les g randes espèces po tamiques , qui peu t profiter 
du passage. 

L 'énumérat ion suivante donne un aperçu des connex ions naturel les récentes connues, 
possibles, voire m ê m e encore potent ie l lement fonct ionnel les (il reste encore beaucoup de cas 
à examiner), et des espèces éventuel lement concernées : 

• Danube -> Vistule -> Oder -> Elbe -> et au-de là : 

- connex ions inter-f luviales est -ouest entre grands cours d 'eau de plaine le long des 
barrières mora in iques de Pologne et de Prusse, ou à t ravers le lac Balt ique, et permettant des 
migrat ions de faunes complè tes (brèmes Abramis brama, Abramis ballerus et Blicca bjoerkna, 
carassin c o m m u n Carassius carassius, v imbe Vimba vimba, aspe Aspius aspius, ide Leuciscus 
idus, able Leucaspius delineatus, loche d 'é tang Misgurnus fossilis ?) ; 

- captures de têtes de bassin danubiennes en direct ion de l 'Elbe, permettant le 
passage de certaines espèces apicales. 

• Danube -> Rhin : 

- captures de têtes de bassin danubiennes dans le Bade-Wur temberg , en direct ion du 
lac de Cons tance et du Rhin ; 

- captures de têtes de bassin danubiennes en di rect ion du Neckar et du Main (hotu 

C. nasus, b lageon T. soufia ? chabot (RIFFEL et SCHREIBER, 1995)) ; 

- pertes actuel les du Danube en direct ion de la Wu tach , aff luent du Rhin, à travers des 
terrains karst iques (pourraient occasionnel lement laisser passer des alevins d 'espèces assez 
apicales, tel les le hotu). 

• Rhin -> Angleterre : 

- connex ion à travers la mer du Nord durant 3000 ans au débu t de l ' interglaciaire actuel 
(migration de faunes comp lè tes vers l 'est Angleterre) ; la connex ion s 'étendai t aux tributaires de 
la Manche (dont la Seine) durant le max imum glaciaire, mais n'était alors vraisemblablement 
exploi table que par les espèces cryophi les : vandoise, vairon, chabot , loches, l o t e ? 

• Rhin -> Meuse -> Seine : 

- capture de l'Aire, affluent de la Meuse, par l 'Aisne, affluent de l 'Oise. 

• Rhin -> Rhône : 

- captures de tête de bassin à travers le Plateau suisse par la Venoge en direct ion du 
Léman et du Rhône (FATIO, 1890), explo i tables par cer ta ines espèces apicales (truite at lantique, 
omb le cheval ier Salvelinus alpinus, ombre c o m m u n Thymallus thymallus, corégone Coregonus 
lavaretus, cypr in idés rhéophi les, ablet te Alburnus alburnus) ; 

- captures de tête de bassin à travers le seuil de Franche-Comté (Largue ?), passage 
poss ib le pour cer ta ines e s p è c e s rhodan iennes en d i rec t ion du Rhin (b lageon ?), et 
réc iproquement ; 
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- cap tu res de ruisseaux de tête de bassin de la Mosel le vers la Haute-Saône ? 

• Rhône <-> Languedoc : 

- conf luences inter-f luviales lors des glaciations par abaissement du niveau de la mer 

dans le gol fe du Lion (échanges de faunes complètes) ; 

- Rhône <-> Vistre <-> Vidourle : 

- Plaine d ' inondat ion ouest-camarguaise (espèces l imnophiles) ; 

- Vidourle <-> Hérault : cône de déject ion de l 'Argentesse, affluent du Vidourle, 

act i f vers l 'Hérault en t e m p s de crue (espèces rhéophi les apicales, chabot , truite, b lageon, 

barbeau mér id ional ?) ; 

- Héraul t <-> Orb <-> Aude <-> Pyrénées orientales : plaine d ' inondat ion et étangs 

côt iers récents (quelques mill iers d 'années, tout au plus) du Languedoc (échanges de certaines 

espèces) . 

• Rhône -> Argens-Côte d 'Azur : 

- captures de têtes de bassin possibles à travers les karsts entre l'Arc et l 'Argens, et 

entre le Verdon et le versant Côte d 'Azur (espèces apicales : chabot , barbeau méridional, 

b lageon, t oxos tome Chondrostoma toxostoma ?). 

• Aude <-> Garonne : 

- success ion de captures de têtes de bassin au quaternaire, du Fresquel (affluent de 

l 'Aude) vers l 'Agout (affluent du Tarn), et de l'Hers (affluent de la Garonne) vers l 'Aude et, même 

anc iennement , écou lement direct probable de l 'Aude dans la Garonne (CAVAILLE ef a/., 1975), 

(échanges de faunes comp lè tes : toxostome, barbeau méridional , blennie Blennius fluviatilis, 

vando ise , ab le t te , loche f ranche Nemacheilus barbatulus ?...). 

• Cata logne espagno le -> Roussi l lon : 

- captures de tê te de bassin dans la région de Font -Romeu ? (barbeau méridional, 

t ru i te ?). 

• Loire -> Garonne, Loire -> Rhône : 

- captures d 'une tê te de bassin de l'Allier en direct ion du Chassezac (affluent du Rhône) 

et du Lot (affluent de la Garonne) au niveau du causse de Montbe l (Lozère) (espèces apicales : 

t rui te, va i ron, loche f ranche, chabo t , gou jon ?) ; 

- par ail leurs, la d is t r ibut ion géographique de deux espèces moins apicales, l 'ombre 

c o m m u n et la lote, suggère l 'existence d 'une connexion Loire-Rhône de plus grande ampl i tude 

mais v ra isemblab lement beaucoup plus ancienne (PERSAT ef al., 1978). 

I n t e r f é r e n c e s h u m a i n e s 

Sous ce titre sont regroupées tou tes les intervent ions humaines non-répertor iées dans la 

l i t térature et qui peuvent masquer les distr ibut ions originelles de nos espèces. En l 'occurrence, 

ce sont essent ie l lement des transplantat ions suf f isamment anciennes pour ne pas avoir été 

mémor isées . Ce pourrait être aussi des eradicat ions d 'espèces part icul ièrement recherchées 

mais, en ce cas , leur valeur aurait probablement condui t à leur s ignalement dans des écrits. 

En fait, sans vouloir faire abst ract ion d 'opérat ions éventuel lement plus anciennes mais 

fo rcément plus local isées, les deux pér iodes semblant les plus propices à une dispersion act ive 

mais non répertor iée sont l 'antiquité romaine et le Moyen âge. 

Les Romains sont bien connus à la fois pour leur propension à conserver des poissons 

dans des viviers, ce qui suppose une apt i tude à les transférer v ivants sur d 'assez longues 

d is tances, et leurs aqueducs t i tanesques, qui impliquaient d ' impor tan ts transferts d 'eau 

courante à l ' intérieur d 'un bassin mais aussi entre bassins (cas célèbre de celui du Pont du 
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Gard, amenant à Nîmes l'eau de la région d 'Uzès, c 'est -à-d i re du bassin du Rhône vers le 
bassin du Vistre). Ils ont pu également construi re des canaux de navigat ion : FATIO (1890) 
évoque un « canal d 'Ent re-Roches, que l'on dit avoir été établi par les Romains » entre le lac de 
Neuchâtel et le lac Léman. 

Dans le m ê m e genre, Char lemagne souhaitai t relier le Danube au Rhin et il semble bien 

qu 'un éphémère canal ait été constru i t , même s'il n'a sans doute jamais été fonct ionnel . 

Le Moyen âge est bien connu pour l ' impor tance civi l isatr ice des communau tés 

rel igieuses. La p lace du poisson dans les rites de la chrét ienté conduisai t naturel lement celle-ci 

à prat iquer la pêche et la piscicul ture. La chaîne des grands lacs alpins, de l 'Autriche à la 

Savoie, a f ixé un grand nombre d 'é tab l issements religieux qui ont tous eu intérêt à développer 

la pêche et à colporter, de lac en lac, les espèces habi tuel lement consommées . 

Si l 'on prend le cas du Léman, aucune espèce n'est suscept ib le d 'y avoir survécu 
pendant la dernière glaciat ion, pu isque ce n'était alors qu 'un glacier. Après le retrait des glaces, 
les pertes du Rhône près de Bel legarde ont const i tué un seuil infranchissable pour la plupart 
des espèces rhodaniennes suscept ib les de recoloniser le lac depu is l 'aval. Seules les espèces 
les plus rhéophi les (truite, vairon, ombre) ont , peut-êt re, pu passer (mais pas m ê m e la vandoise 
ou le b lageon, PEDROLI e ra / . , 1991). Sauf captures postglaciaires tardives à travers le plateau 
suisse, l 'essentiel de la faune lémanique serait alors le fait de la main de l 'homme, peut-être dès 
les romains (notamment avec la const ruct ion d 'un canal entre les bassins de Neuchâtel et du 
Léman), ou durant le Moyen âge et la Renaissance (et encore actuel lement, bien évidemment) . 

Dans le cas de t ransplantat ions par l 'homme, les espèces les plus f réquemment 
manipulées devaient être les plus rust iques e t /ou les plus appréc iées : de fait , les espèces 
capables de vivre en étang ont cer ta inement été les plus propagées. Par exemple, l'aire de 
répart i t ion de la tanche en Europe ne cor respond à aucune logique b iogéographique et ne peut 
être expl iquée que par des int roduct ions sys témat iques. Il en est cer ta inement de même , à des 
degrés divers, pour la carpe Cyprinus carpio, le gardon , le rotengle Scardinius erythrophtalmus, 
les brèmes c o m m u n e et bordel ière, la perche Perça fluviatilis, voire le brochet, et le silure dans 
certains lacs suisses dont celui de Constance. On ne peut , en outre, exclure que le peuplement 
en omb les et corégones de certains grands lacs alpins soit également le fruit d ' in t roduct ions 
très anciennes (BATIAS, 1958). 

C O N C L U S I O N S 

Les précédentes considérat ions portent à croire que la d ist r ibut ion actuel le de nombre 

de nos espèces « indigènes » dépasse de beaucoup leurs d is t r ibut ions naturelles initiales. Af in 

de redessiner cel les-c i , et donc de mieux évaluer la valeur patr imoniale de chaque populat ion 

dans chaque bassin, il est nécessaire de col lecter le m a x i m u m d ' in format ions par espèce et par 

bassin. Le réseau hydrographique de l 'Europe occ identa le peut être décomposé en un certain 

nombre d 'ent i tés p lus ou moins indépendantes, dont il conviendrai t d'établ ir les ichtyofaunes 

originelles (Tabl. I). 

Le bassin de référence pour l ' ichtyocénose européenne, et donc française, est celui du 

Danube. C'est le plus riche en espèces, et le pr incipal vivier pour la recolonisat ion postglaciaire 

de l 'Europe moyenne. A partir de celui -c i , deux voies de recolonisat ion sont possib les : l'une 

par le nord, caractér isée par les faunes de la Vistule et de l 'Oder (bassin de la Balt ique), et l'autre 

par l 'ouest, caractér isée par les faunes rhénanes (bassin de la mer du Nord, et accessoirement 

de la Manche). Au-de là , vers l 'ouest, différentes ent i tés peuvent être définies en fonct ion de leur 

degré d 'é lo ignement par rapport aux pr incipaux axes f luviaux. Une proposi t ion de part i t ion est 

i l lustrée par la f igure 5. Certa ins g rands bass ins ont été découpés en sous-bass ins 

d 'accessib i l i té ou de viabil i té différentes selon les espèces. De même, les dif férentes unités ont 

été jux taposées en fonc t ion de leur probabi l i té de s imi l i tude faunist ique. Cette part i t ion est 

largement subject ive et sera sujette à réajustement en fonct ion de la progression d e nos 

connaissances. 
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Tableau I 

Proposit ion de liste et code (retenu pour le tableau II) des unités hydrographiques à considérer 

dans l'évaluation de la distribution biogéographique naturelle des espèces en France et dans les 

contrées avoisinantes. 

Table I 

List for the hydrographie units to be considered in the evaluation of the distribution of native 
freshwater fishes in France and surrounding districts, with their coding for the table II. 

Mer Noire 1 
Danube 10 

Baltique 2 
Vistule 20 
Oder 21 

Rhin-Mer du Nord 3 
Rhin 30 

Rhin alpin 301 
Bas-Rhin 302 
Main-Neckar 303 
Moselle 304 
Meuse 305 

Elbe 31 
Weser 32 
Escaut 33 
Est-Angleterre 34 

Seine-Manche 4 
Seine 40 
Basse-Normandie et Golfe Normando-Breton 41 
Haute-Normandie 42 
Somme 43 
Sud-Angleterre 44 
Nord-Bretagne 45 
Ouest-Bretagne 46 

Rhône-Méditerranée 5 
Rhône 50 

Bassin lémanique 501 
Bassin annecien 502 
Haut Doubs 503 
Saône-Doubs 504 

Hérault-Vidourle-Vistre 51 
Orb 52 
Aude 53 
Roussillon 54 
Catalogne 55 
Ebre 56 
Argens-Gapeau 57 
Var-Côte d'Azur 58 
Riviera 59 

Loire-Nord-Gascogne 6 
Loire 60 
Sud-Bretagne-Morbihan 61 
Vilaine 62 
Vendée 63 
Charente-Poitou 64 

Garonne-Sud-Gascogne 7 
Garonne 70 
Landes 71 
Adour 72 
Biscaye 73 
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Tableau II 

Tableau synoptique préliminaire des connaissances et interrogations quant à la distribution des 
espèces européennes de poissons primaires (MYERS, 1938) dans les différentes unités 
hydrographiques considérées (à partir, entre autres, de ALLARDI et KEITH, 1991 ; ALMAÇA, 
1978; BANARESCU, 1960, 1973, 1990; BERG, 1949; BUSCH et al., 1988; CAZEMIER, 1988; 
ELVIRA, 1995; KIENER, 1985; KIENER et OLLIER, 1970; KIENER et al., 1981 ; LELEK, 1980; 
LUSK, 1996; MAITLAND, 1972; MAITLAND et LYLE, 1996; PEDROLI et al., 1991 ; SPILLMANN, 
1961 ; WHEELER, 1977..., et de la base de données GICIM du Muséum National d'Histoire 
Naturelle de Paris). 

N.B. - Beaucoup des indications qui y sont rapportées sont sujettes à caution, et c'est l'objet du 
présent travail que d'interpeller la communauté scientifique et naturaliste sur chaque cas 
répertorié. 

Table II 

Preview of the table compiling the knowledge and questions about the European primary 

freshwater fish distribution in the different hydrographie units considered. 

N.B. - Many of the proposed indications are questionable, but this is the aim of the present work 

to call upon the scientific and naturalistic community about each case indexed. 
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Figure 5 

Carte des unités hydrographiques retenues dans le projet de reconstitution des aires 
biogéographiques originelles des différentes espèces de poissons en France et dans les 
contrées avoisinantes. 

Figure 5 

Map of the hydrographie units considered to rebuild the original distribution areas of freshwater 
fish species in France and surrounding districts. 

Le tab leau II donne une idée de l 'ampleur du travail à accomplir. Chaque case représente 

le s tatut d 'une espèce donnée (plus de 60) dans une unité donnée (plus de 40), selon une 

g a m m e de modal i tés allant de Absent à Autochtone, en passant par différents degrés de 

cer t i tude. Si la réponse à beaucoup de ces cases ne pose guère de problèmes, il n'en est pas 

de m ê m e pour d'autres don t l 'examen fera sans doute l 'objet d 'un long débat. Un statut 

provisoi re est proposé d 'après nos connaissances ou notre degré de réflexion actuels, afin de 

susci ter les cr i t iques et remarques de la communauté scienti f ique, et st imuler de nouvel les 

invest igat ions. 

Toute contr ibut ion est donc la bienvenue pour essayer de préciser ce qui dans nos 

ich tyofaunes françaises est au tochtone ou ne l'est pas, car le peuplement qui doit servir de 

référence, no tamment en matière de gest ion et de réglementat ion des introduct ions, n'est pas 

comp lè temen t connu et dépend des bassins et de l'intervalle de temps pris en comp te . 
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Nous proposons q u ' a u t o c h t o n e (ou ind igène) ne soit pris qu 'au sens strict d 'espèce 

présente de façon naturelle dans un bassin donné, que cet te présence soit très ancienne 

(préglaciaire, voire Pl iocène ou m ê m e éventuel lement Miocène dans certa ins cas) ou 

relativement récente (recolonisation naturelle postglaciaire). En revanche, les espèces qui ont 

profité d 'oppor tun i tés offertes par l ' homme (canaux) pour coloniser naturel lement de nouveaux 

bassins ou sous-bassins, ne peuvent être considérées c o m m e autochtones , mais seulement 

c o m m e sub-spontanées. Il apparaît toutefo is souhaitable d ' introduire des nuances dans le 

degré de xénobiont ie. Xénobionte* de premier, deux ième ou énième ordre correspondrai t au 

nombre d 'étapes effectuées entre le bassin d 'or ig ine et le bassin colonisé. Par exemple, dans 

le cas d 'espèces introduites, un transfert direct, quelle que soit la d is tance, donnera un 

xénobionte de premier ordre, alors qu ' un transfert indirect ( implantat ion dans un premier bassin, 

puis de ce premier bassin dans un autre) donnera un xénobionte de deux ième ordre. Pour une 

espèce sub-spontanée, le degré de xénobiont ie cor respondra au nombre de barrières 

hydrographiques franchies entre le bassin d 'or ig ine et celui cons idéré. Cet te not ion d'ordre, qui 

peut no tamment avoir des impl icat ions au niveau génét ique, ne permet toutefo is pas d e faire la 

différence entre des espèces a l lochtones vivant naturel lement à prox imi té et des espèces des 

ant ipodes. C'est pourquoi nous suggérons d'uti l iser le te rme e x o g è n e exclusivement pour les 

espèces appartenant au m ê m e ensemble b iogéographique, en l 'occurrence ici l 'Europe au sens 

large (sandre Stizostedion lucioperca, silure, etc.), et d 'employer sys témat iquement le terme 

e x o t i q u e pour les espèces appar tenant à d 'autres ensembles b iogéograph iques (Amérique du 

Nord, Extrême-Orient. . . ) (perche-solei l Lepomis gibbosus, po isson-chat Ictalurus mêlas..., 

Pseudorasbora parva, carpe chinoise Ctenopharyngodon idella...). Ainsi , un exot ique de 

premier ordre pourra fort bien côtoyer un exogène (éventuel lement sub-spontané) de troisième 

ordre, sans que la nature fondamenta lement différente de ces deux néo- implantés n'échappe 

au gestionnaire. S'il ne fait guère de doute qu' i l faille à tout prix prohiber l ' introduction 

d 'exot iques, l ' implantat ion de certains exogènes pourrait légi t imement faire l 'objet d ' un débat, 

même s'il convient d'être très c i rconspect en la matière. 
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